Avec l’espoir, vient la patience.

Je ne sais pas pourquoi je fais ses visites, ni pourquoi je demande 

aux prisonniers s’il y a quelque chose qu’ils désirent.

Je demande quel crime j’ai commis.  Je demande qu’on me donne 

des juges.

Avec tous ses millions, il n’est pas assez riche pour payer sa place 

dans un cimetière.

A cet âge on n’est pas encore un traître…. Votre âge me rassure.

Le  gouvernement est riche.  Il ne veut pas votre argent.

Non… vous êtes un brise-tout… on vous laisse la casserole et on y 

verse votre soupe.

Eh bien, si vous êtes jeune, je veux être votre camarade.  Si vous êtes vieux, je veux être votre fils.  

Rien à faire.

Oh!  Mon Dieu, mon Dieu!  Je vous ai prié nuit et jour, et vous ne 

m’avez pas entendu!

La mort, c’est le repos.

Dieu vous a donné a moi pour consoler l’homme qui ne peut pas être père et le prisonnier  qui ne peut pas être libre.

Car le pain, c’est la vie.

Il faut remplir le passage fait sous la galerie.  La sentinelle peut le 

découvrir et donner l’alarme.

